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A L'ŒUVRE!! 

La plu 

Us élec-ions légàelaUvee sont à peine 
leminiées et déjà la question de k ré- 
forme électorale est à l'ordre du jour de 
l'opinion. 

Ainsi qu'H était permis de le prévoir, 
les adversaires du scrutin d'arrondasse- 
ment sont revenue à la Chambre plue 
nombreux qu'ils en étaient sortis : il y 
a désormais une majorité républicaine 
pour la réforme électorale et le dernier 
argument qu'il était possible d'oppoeer 
aux partisans de cette réforme a dis- 
paru. 

Le vole uninominal est sorti définiti- 
vement discrédité de la dernière consul- 
tation électorale : les coalitions, les 
compromissions, les trafics et expé- 
dients de toute nature qu'il vient de fa- 
voriser une foie dp plus lui ont enlevé 
ses derniers partisans. 

Bon nombre de ceux qui lui étaient 
restés obstinément fidèles ont été victi- 
mes d'ailleurs de cette fidélité et regret- 
tent amèrement aujourd'hui leur aveu- 
gin résistance au courant qui s'était des 
sine pendant la précédente législature 
et qui les a submergé». 

Il ne leur reste plus maintenant qu'à 
faire un tardif et inutile mea culpa  t 

Dans de nombreuses circonscrip 
lions, les radicaux-socialrîtes unifié! 
ont été supplantés par les socialistes 
unifiés, au bénéfice desquels ils s* 
sont vus obligés par des Comités tyran 
niques de consentir des désistements 
humiliants, des capitulations honteu- 
ses ! 

Certains chefs éminents du parti ra- 
Uical ont disparu et sont remplacés par 
d'obscurs unifiés, chambardeurs anti- 
militsrisle,'", ignorants el sans prestige, 
dont les électeurs sont pour moitié des 
hommes (Tordre et des patriotes, Quelle 
duperie et quelle dérision 1 

Au point de vue de la représentation 
régionale, l'iniquité uninominale s'est 
manifestée une fois de plus d'une façon 
révoltante: nous avons flans la région du 
Nord des étus qui obtinrent 15.000 voix 
et plus ; or U Mpulé de fiarcefonnetic. frf flflM juilt t* Vl 

IBasses-Aipes) a été élu cette année par \ soufTIe avec rage. 
'..4M suffîtes ! 

Il en faut souvent davantage pour 
litre investi du mandat de conseiller mu- 
nicipal dans nos cités du Nord d'impor- 
tance moyenne. 

On prête aux chefs proportionna listes 
l'intention de soulever oans retard un 
débat sur la question de la réforme 
Nous ne pouvons que ,c* approuver 
sans réserve. 

On ne verra plus, nous l'espérons, se 
reproduire les errements du passe qui 
consistaient en ceci  :  repousser toute 
Proposition 4B réforme au début de 

existence d'une Chambre nouvelle, 
pour cause d'inopportunité ; la faire 
échouer ensuite en fin de législature, 
sous prétexte qu'il est trop tara pour iu 
faire aboutir Ce stratagème est ueé jus- 
qu'à la corde 1 

Il y a parmi les proportionnai isles 
ties hommes de résolution qui ne s'en 
laisseront plus imposer. 

Sans doute des objurgations ne man 
queront pas d'être opposées à tout pr> 
jët de réforme immédiate : le budget non 
voté, les lois fiscales qui s'imposent. 

L'urgence qui «'attache à ces ques- 
tions importantes et inéluctables ne sau- 
rait détourner les députés proportionna- 
listes du devoir qu'ils ont assumé de- 
vant le pays- 

Oui' l'on consacre s'il te faut un jour 
fiar semaine à la discussion de la ré- 
orme électorale cl que l'on mène de 

front celle discussion avec toutes celles 
qui ne peuvent être retardées. Et que 
Ion aboutisse promptement a la cons- 
truction d'une machine électorale nou- 
velle, moderne et perfectionnée ; toute 
prête a fonctionner en cas de besoin, et 
3ui nous donne la justice représentative 

es partis par la proportionnelle et la 
justice représentative des régions par la 
proportionnée ! 

Qui sait si la Chambre nouvelle est 
née viable ! Elle contient peut-être dan* 
son sein des germes de dissolution. Il 
ne faut pas que, le cas échéant, l'on en 
soit réduit encore el toujours à utiliser 
l'outil usé, démodé et déconsidéré qu'est 
le scrutin d'arrondissement. 

A l'œuvre sans retard, proportionna 
listes ; ne vous laissez plus endormir par 
des argumentations spécieuses et ne 
vous laissez plus arréler par des objec- 
tions misera Mes ! 

Accomplissez votre besogne répara- 
trice el lé Sénat celte fois, ne vous op> 
posera plu» son veto. 

Vous aurez derrière vous d'ailleurs 
tous les Français épris de justice, tous 
les républicains résolus & exiger la dis- 
parition d'un régime électoral malsain, 
scandaleux et méprisable 1 

A l'œuvre 11 
Henri SOVGBY. 

La ■ Progrès «a Nord » et « I.'Avenir 4- 
Ronbalx-ToareoliHi » reseadcai fratvtie- 
pnL par la vête 4M )o«raal. à toutes Ira 
twjesiiont eewuei—ni Isa accidenta 4a tra- 
e-sii. le droh. laa 

Joli mois de Mai 
Quand reviendras-tu ? 

La neige tombe 
SUR LE 

Plateau Central 

LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME 

Avant le Congrès de Lille 
Le rapport de M. Henri Guernut secrétaire général 

Gomme noua l'avons annoncé nier, la Li- 
gue des Droits de l'Homme tiendra an aa- 

, sUes annuelles a Utle les 80, SI ma. et lar 

^HétaÏTcTn'e* qu'une chanson et * le CoftaîSe!^*' *" *"* * "^ *"' 
Chfl^l Ie °? ^ de7"«nj a BU0Céd* " lel Allocution de M. P. Collier, préside* de k. 
vent, te Irotdure et la pluie ... , aectéon de Ute    „*>(*_,,, ^ M. Ferdinand 

li&^^^J?^^£Z,t  Bu«w,  presrfsetXb  Ligue de* Dnabi jonnaise, 3ur le© hauteur», è Somberoon et 
HauteviUe. La terre est restée blanche pen- 
dant plut d'une heure. Le thermomètre est 
dwoendu à — 4°. Certaine fruits eont très 
compromis. 

A*Yseingeaux, la neige a tait une nou- 
velle apparition sur ses montagnes. Des pa- 
pillons blancs sont tombée, dans disconti- 
nuer, en tell» quantité, que la terre est re- 
couvert d'une mince nappe blanche. 

La neige est tombée hier en abondance, 
au Beaaat el sur le mas»! du mont Pilât. 
Une épaisse couche recouvre le soi. Les au- 
tres haute sommets de la région sont égale- 
ment couverts de neige. 

La tempête dans le Midi 
Montpellier, 27 mai. 

dans les yeux de l'auditoire plus d«mot*» 
8t de reconnaissance ». 

Le recrutement 
Le secrétaire général masque ereuite le 

En Espagne 
Un débat wr fe Maroc 

Le socialiste  Iglesias 
RAVIVE 

les passions politiques 
Madrid, 27 mai. 

Le débat sur la question m ara sains à ls 
(fcembre prend une nouvelle loewaure. Tan- 
dis que le- orateurs jusqu'à 0* Jour, a l'ex- 
ception pourtant de M. Maura dont rtaasr 
pellation fut un prétexte pour 

nomination du bureau du 
Congrès ; nomination dea commissions ; 
pructoniation des réauUale de l'étecuon du 
tiers sortant des membres du comité oen- 
tral , rapport morei iranporteur : M. Henri 
Guernut, secrétaire général de la Ligue des 
Droits de l'Homme) ; rapport financier (rap- 
porteur : M. AMred WeslplieJ. trésorier gé- 
néral de la Ligue des Droite de l'Homme) ; 
rapport de la commission de oontroie : rap- 
porteur : M Massonneau, expert compta- 
ble) ; L'achèvement de l'oeuvre scolaire de la 
Républkpte (mpporteur ; M. Ferdinand 
Buisson, présidant de la Ligue des Droite 
de l'Homme) ; les acadents ûV* travail (rap- 
porteur : M. le docteur Doiey, député ; l'h> 
do-Chine (rapporteur : M. Menus Montet, 
avocat & ta Cour d'appel de Lyon) ; te wot- 
srage municiDai des femmes (rapporteur : 

Le mauvais temps est général dans l'Hé- \f A Ferdinand Héroid, homme de tot- 
rattlt. Par euite des pluiee abondaniee des i-^] ; Fixation de ta date et du lieu du Con- 
jours dernière, le» riviarec ont considérable-, g-^ ^ 1915. 
ment groset : l'Héraoh est sur le point de, La partie non officielle du Congres corn- 
déborder. Une violente bourrasque s'est dé- prend une «rende manifestation publique 
chaînée sur Sérignan : les cens des vignes qU, M déroulera le samedi SO mai, h 8 heu- 
ont été arraoticp Les dégèle eont ooneidé- ru* et demie 4u> soir, dans la mile de l'Union 
rablffi. ' de LiHe, rue d'Arras, 147, sous ta pfftwden- 

Privas, 27 mai.    , ce de M Ferdinand ftinson. et au coi-rB de 
_ fart rage depuis trois Jours, ac- ^quelle MW   Martin Monte*, Henri Cuar- 

compa^nee d'un Tent 1res froid qVi souffle »* ^ dort«ir Sicard te Plausoles, Victor 

Ligue et les résultats obtenus 

du Nord.   Dans la partie élevée a 800 mè    Baach,  Gabriel SéaiBes et Ferdinand 
tr«« d'aHkude et sur tout le plateau Céve-  *«. *"££!£]* £P™; ,„ K»^™,.! 
not, une épa-ase couche de neige recouvre le  J*    *"!?***   "J"* ^?J^K~—1 ^ '        ^^ ^^ donné en Inonneur du Congree et le mer* 

Marseiite 27 mai       '8S 'congressistes   feront une excurston 
Bruxelles. 

Au COUPS du viotent orage  qui a éclate 
dans raprèe-midi d'hier à port Boue, la Ion-  ■ *        .   • 1 *  ^r     1    1 
dre art tombée daiw le quartlsr de l'ancien- L. accroissement de* ettectlts de la 
ne gare; trouant le mur de ta maison Fa- 
vre   La foudre a incendié un poste électri- 
que a Lama-non. Une pluie torrentielle tom-,    . 

te Vauctuse et un vt>nt glàdal1     Vo»Q •*•, pesages ees-rUiHs du 
-rage. Les dégMs dans |a cam-' ■**•* J

tïuL_?r(l   fiSl^JÏ JS 
pagne sont roaaidérabh»: Le tnennotnétre  &Jsrnut, secrétaire généra» é. u*l*gue : 
«si d«cendu de M S 7- et ei lajriute oewe      ,, Si agOÛ04^ ^ ^^ -^ 
on redoute la gelée Le Bhéne et la Duran- tlD^ w n.e8t p^ir «courir une viofc- 
re. » ^L,""^ ™Pte

1*,wi« ' me choisie, mais pour le» défendre toutes, 
A Maroerlle, le vent aoufflo     auast   aveo        , ^jueur rang ; et aussi longtampe 

une extrême violence depuis minuit el une *     £ u {       ^ pfJllreuiwaMt non 
"" ÎTredreesîament de telle forme diiyuatioe, 

mais la -oppression graduelle de l'inéquilé 
[iluie fine tombe sans discontinuer. Les an 
nritée marMimes ont ordonné des masures 

spéciale» h bord des navires, car la mer qui lofeL 
monte continii'llement fait redouter un raz 
de marée. 

Ce que dit M. Angot 
M. Angot, directeur du bureau central mé- 

irV-rotogique, ne croit pas que cela sort un 
symptôme inquiétant pour lété. 

Le mois de mai, dit-il, fut toujours capri 
deux. Celui-ci ne l'est pas plue que ses de- 
vanciers.   Il l'est un peu   moins,   au con- 

Vendredi dernier, nous avions vingt-neuf 
degrés. Le thermomètre est descendu S dix. 
On étouffait, <n gèle. On oublie que* le 13 
mai, il y a juste deux semaines, BOUS étions 
à peine à trois degrés au-dessus de ssro. 

En mai 1913, la température minàma f 
la même que ce mots-ci, et la température 
maxima fut   de    trente degrés, dépassant 
d'un degré celle de vendredi. 

F.n mai 1912, écart plus grand encore 
on paesa de zéro six dixièmes to S mal, i 
trente-deux degrés el demi le 12 mai. 

bi cause de l'abaissement momentané d. 
la température est une dépression qui vient 
de M produire sur la Méditerranée, du coté 
de l'Algérie. Cette dépression a'est étendue 
Elle a £agné Toulon. Elle va se perdre sur 
le? Alpes. 

Flic nous a valu dea vents du nord, dont 
la fraîcheur nous s été d'autant ppae-aenai 
Me que ces vents noua arrivaient après une 
rtériode de chaleurs. 

La dînresaion passée, les vents du nord 
disparaîtront Ils s'apaisent déjà et on peut 
prévni- que notw remonterons aaseï rapide- 
ment 4 la température normale, qui est de 
vingt-quatre h vingt-six degrés. 

L'aviateur  Hamel 
EST RETROUVÉ 

SAIN  ET SAUF 
Londres, 27 mal. 

Un journal de raprésvmidi publie sous ré- 
serves une dépêche de Newcastte aimon 
oont que l'aviateur Ha.n-4 aérait arrivé 3 
S'ont h Shied. a bord du bateau de pèche 
qui l'aurait recueilli dans ta Manche. 

On n'accorde qu'une faible créance à cet 
information qu'aucune source n'est ve- 

ie confirmer. 
Paris, 27 mai. 

Le ministèro da la Marine avisé ce'le 
après-midi, de la publication à Londra. 
d'une- dépêche annonçant que l'aviateur Ha- 
mel serait arrivé sain el sauf d1 n- lo Nor- 
Ih.imt»Hatrd, A South-S*iieJds. reçu è la 
fin de I après-midi confirmation de la nou- 
vi lt<\ Le pilote en détresse avait été re- 
cueilli dans la Manche par un bateau ds 
j-éche qui awiit fait route aussitôt vers un 
port nnfi'.r.K. C'est l'absente de la télégra- 
phie saw fil qui n'a pas permis détre ren- 
seigné plus tôt utr le sort de l'avisbsur. 

Le ministère de la Marine a transmis 
l'heureuse nouvelle S ta Préfecture mariti- 
me de Cherbourg pour qu'on abandoni&t 
las reehajpaaes faïUs éasams quatguss jours 
an vue As i«tra-rrar I» disparu 

M. Henri Guernut note laotivité croissan- 
te de> la Ligua des Droits de l'Homme. Le 
nombre des ptamies qui ha ont été adrea- 
seeri par les victimes de l'injustice et de l'ar- 
bitraire est passé de 3.366 en 1906 a 9 288 
en 1913. 

Ls nombre des interventions auprès des 
pouvoirs puoiies, qui a été en 1911 de 846, 
est an 1913 de 1.027. 

<< Notre force, poursuit M. Guernut, c'est 
notre sévérité et cette sorte de raideur in- 
traitable qui fait que même aux amis, sur- 
tout aux amis, nous savons refuser un ser- 
vice. 

« Je ne parie ici, bien entendu, que des in- 
tervention* qui sont faites a Parie, au nom 
du comité central ; or ce n'est point le se- 
crétaire général, en rapports quotidiens 
avec les sections, qui éprouvera jarhais la 
tentation de réduire & l'oeuvre du comitô 
central l'action de toute la Ligue Mieux 
que personne il connaît ke labeur des sec- 
tions et des fédération», l'activité merveil- 
leuse de queiques-unes. Il y en a qui, à 
leurs frais, ont organisé un service de con- 
tentieux ; la plupart ont trouvé dans un 
collègue professeur, avoué ou avocat, un 
conseil bénévole, et on n'imagine point ta 
charge accablante que quelques-uns de ces 
amia ont acceptée avon un désintéresse- 
ment généreux. U arrive assex souvent, an 
province, dans mes tournées du samedi et 
du dimanche, que notre préaident, avant de 
me donner la parole, retruce au pubuc, briè- 
vement, l'oBuvre de la section depuis quel- 

2ues années, et je suis stupéfait du nombre 
affaires que par leurs dstnarches auprès 

des pouvoirs locaux : préfetu, prociireura, 
chefs d'administration, nos coltègues sont 
parvenus à mener & bien. En vérité, pour- 
rait-on dire, c'est seuiament en dernier res- 
wort qu'Us saisissent le comité centrai, 
quand ils ont échoué en première instance, 
de Morte que les affaires qui viennent jus- 
que noua sont les plus difncbteu el les plus 
délicales, celles en tous cas où l'on est te 
moins uexuro de vaincre et qtn réclament 
une plus vive application d'efforts. 

Les victoires 
1 Et pourtant, nous remportons des we- 

toiras I 
» J'ai dit l'un dernier pourquoi il nous 

était impossible de tenir i jour une statis- 
tique exacte des plaintes qui, grâce S nous, 
reçoivent sali-faction. En fait, dans presque 
touèas les affaires où l'enquête a été bien 
conduite et où, grâce aux renseignements 
de nos collègues, notas pouvons discuter 
avec précision et faire éclater le bon droit 
svec évidence, nous finissons tôt ou tard 
par avoir raison. 

Je prie nos présidents, vice-présidente et 
secrétaires de relire ce qui en a paru, de 
ttre attentivement t s mesure tout es qui 
an paraîtra, ds le l..re connaître à leurs col 
tèguss dans kw réunions privées et surtout 
à U foule des asaamhtèes puMiquss : il n'y 
a pas ds meilleure, de plus simple, de plue 
sors propagande In jour, étant très las et 
erapéché de faire une causerie annoncée, je 
sae SUé» aorné k lire «t notas sans laa coaV 
saanasr : je os M sovvtsas pas d'avoir vu 

se demandant parfois si elle existe encore, 
ne recevant d'elle, isne fois l'a 
tjle lettre aimable par laqueili 
général, mon collègue, lui réclame sa coti- 
sation, U est naturel que peu S peu U sente 
an lui le zèle se refroidir et l'nf.ection s'en 
ailer L'absence est le plus grand dea maux; 
ou U faudrait être une ame héroïque. 

STATISTK 
Ls Ministère du Trsr-aU st ds la t 

té Sooiais vient de publier la 1 _ _ 
la Mutualité au lar janvier 1S11 Cm m 
donc pas dea tBsssalisiis fera* s 
trouve là : 
saigne d'une laçons 
es actuelle de est ■ 1 
parlait naguère M 
n'y a an a Toréer un peu t 
tenir des évaluations act 

Au 1er janvier 1S12. il « 
tés de secours mutuels, dont phts i 
sont dites approuvées, st las autres t 
Ces sociétés   comptent  4.S4B.2U   Dtaaal 
larttetpenis et 537 tfit Membres 1 
soft 5 mutions 040 736 imtaatf ' 
rait lieu, en outre, j'atoutar I 
eaux des sociétés qui a ont pas 
rnsnietration les états    " 
par la loi. Cette resnara 
ment è toutes las    indi 
pourrons donner dans la suMs. 

La fortune sociale de i «sutati 
kiée h   618 ftT».BM   franos  dont 1 
francs en fonds de retraita» st I 
francs en fonds libres 

Si nous passons aux 1 
( rfartueas    pendant    l'ai 
voyons que les société 
francs de cotisations u_ . 
pente et 4 972.777 francs 1 
membres honoraires.  A t 
joutent las subventione ds I 

ue  Bevrruwre   tteuaui   niuruuc  «I.IIUHD  ID   t-r -7;  ;— r~ -—--   » .       ■ ■ 
nomtre cruinanl d» «IMwiru depu» l»li   '"*'■ « .6 *Tt2!!°p^ï? t o iSTS 
U Ligue ompte en nrnm I9U «i eflectil *■ proul'™. le leader socMhste PaMo lgte- 
fc 51 5œ eouànte ; en 15 moi., elle en . "J^1"1.1- P" «» •«£***»■»* ^ roi ta- 
■MMJ S BM même na pu ela eoargoe, de rawver «■ 

■ Maie il ne suint pue que non aobéreou I """j™" ^SS^ta   .^ m   __ ,i^_. 
«»ent nombreux i il tout «wei, il toul iu>      "   Ri" d "?™*-. *W.*ï,"ÏLiï,,"î 
loul ,u«e e«enl reue» par de. »cUcn« vi-1 *«*" « ^J^J!"if!^^^£^ 
yg&  L-^pWenc. mïntre quun ligueur *^?   oiïSZX^U  de BcVSSSi 
InV, dn»clcn,ent rMtacné au comité cen- Ç?^s °rSi?^!!^?.»„„. ^MJTÎU! 
trol, nous demeure MM deu« »«. put. il "™2 *J« 1"« "ï", " "?S" fî* W" t 
nou. ,,uKt.   tte>»l. «i eNM,  d'entadr. n^* "^T™™'î'J1 *" •""' t^J£ 
«rter de ,. Ug,,e, «nor»* ce -ydkJJ»,   '"flg^Eg &£ *?JSZ£Z 

!_     ' qui m'ont étonné le plus, ce sont osUes de 
iP ir*-rt-i*r  M- Maura qut, Jul aHssi, se dH ennemi de 

ta guerre et qui rejette toute responsabilité 
au sujet du traité de 1904. 

u Pourtant les msponsabilitéa restent bien 
établies. On se rappelle les événements san- 
glants de Barcelone en 1909 et ta campagne 

antraire   a *e : 80cto*i«te internstiOnale décidée k Svuatgart 

taunit ses membres. £ entreuatnTnous;  l^^^SSlS meetlm^ o£t? "«"• d *■ *Ç"t"™»>^ 
elle les met au courant de notre histoire ré- '™JÏ,Î! ^S^rlS^r^rlSSi^S^m    •• "n****8 deBÎondB plaçai 
«ente ou passée, de notre vie orésente, de f^fj?. 'ÏÏ^J^^VS^nSaîl P"***' ^ •menât», Isa 
nos travaux, de nos déceptions, de nos es- £" L^Almg^??f JS^JÏP&ïil* tte : le tout forme un lot 
poire  ; elle les  fait  psrtriper h l'érootaon   ££,£ KxîSuons dTtSSSS cïkteïa I *naca- 

a^re%"ei^e^!et?^ ^* *^Tr^iT$$^£\ 

et à leur oœur notre uttHM et nota lAi  ilTeaT I^SSLSÀ ^«ESJÏÏL iosenT*«5       ÏÏoen^eT* d être - et    n«w   In    mao%^ riou umiim.iii.   sonfl  ***  * cotssiquence des   pVBguiHone  poeani    ainsi  .    aepenees> 

le^ù^n^lTacîoT5'JlSÎ.'?1j! '* «"arre- I»»P«*»vMe    humemUÉre    <p» dyioc«l««, el de ^, rjj^qniirMrnuei.t lacroM et racile te »■ Mni ayam pourri,» dïcœrd avec nus  Iruno. ; Irai, funenére. 
.. Il faul donc RW. r*P™ --"*  n rM.t c.rehsionnaire. de France. Laptiikm en gé-  aeooom aux vwwe.,  or 

Lt^î^îu^-Jl Llnl ?./J£!ï 1?"?      " N«ia ne somrSw pkTduçeTdes mots,   pour la retraite  : 8.3(0 976 MM 
Kxq4c^ns^e^i^^^^^^ n'wt   P* d'un   P^SeVtorat qu'il  ssgtt, IdesT dépen*-   se   trouve   mm* 
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fait k total des fonda i 
leurs i ment des versements   des i 

"+mkmamm. I 
i   --»i des l 

La gasrra nous est apposée par n'obtient qu'un ctiiffre < 
| inférieur s cefui (" 

gner, dans chacune de ces localités, un ou 
deux citoyens connus d'eux à qui nous en- 
verrons, en leur nom, des bultetaw. des hro- 
ohures, tout ce qui est nécessaire pour tes 
renseigner et les guioVr 

■ Nous nous adressons phte particulière- 
ment air* fédérations, là ou i! en existe ». 

Et après avoir invité les ligueurs à se 
grouper étroitement autour de leur prési- 
dent. M. Henri Guernut ajoute : 

» Si nous savons tous rester unis, oon- 
fianie dans notre raison d'être, ardents a la 
justifier, nous rendrons de plus en plus ra- 
res en France l'iMégalité, l'abus de pouvoir, 
l'arbitraire administratif et nou* contribue- 
rons ainsi i réaliser la République, qui est 
ie gouvemement du peuple par te respect 
de la lot ». 

Tous les républicains s'associeront a ces 
rwMes paroles. 

iH«« **-*i. w -~- IMW-.* nui—s Ji-4SUime d'ajouter k ce b 
ne fut pas due à l'initiative du genére>N4a- itérélsoes  innos piMas, 
nna et j'ai snvendu dire par certains rnan- pour la ptw grosse part, c . 
listes que cette ocoupabtoii fut effectuée   k membres participants. On < 
.'■isligeUon du roi. Pour se convaincre   ds un total de recette*; de 71.41 
l'existence de ce pouvoir personnel il y a le dépasse feras sansiWemenl < 
fait qu'un aide de camp du roi set allé a ses. C'est une réponse. 1" 
Taxa et qu'un autre (ait la navette entre les tes aux attaques  injusf 
différentes ataces  eu  Maroc   Je   n'entends leur occasionne!  d'un i 

aux questions  militaires,   ma» il me permises envrs In  Mu) 
semble que les aides de camp ont pour mie- que les po*voyants na sont pi 
ston  de   kranametta  les ordres  de   leurs diants qu on sursit voulu faire s 
chefs.  Cette influence se fait sentir k tel nommas IrtcapaNea de fatre i 

Le Pétrole ta Roumanie 

La Routnanàe voit prendre une extension 
coiuâdérrabte à l'iiduatrio péerolifèri] dans 
de nombreux districts. Elle exporte vers 
tous les pays d'Europe, et manie en Algérie 
et en Egypte, une quantité mensuelle 
91 omiiJOude lut tiVoB, ce qui correspond, k peu 

nnuaiuife de sa production, qui est de 
0.000 tonnes pur mois. 
Ces chiffre* sont excassiveincnt kitéres- 
mts pour les capitaux franco»,    qui   se 
mt intépQsaés S de nombreuses entreprises 

de ce genre en Itoumaiiie et dont la plupart 
da» actions sont cotées k La Bourse de Pa- 
ris. Parmi elles, plusieurs ont donné déjk 
de brillants résultats : la société Coiumbia, 
l'Astra Romanu, ki Steaua Romann, l'Orion 
et la Société Naflu. 

Depuis une aiutée, la fermeté des prix du 
pétride s'est encore accentuée, La hausse 
des prix des pétrole* bruts et de ses dérivés 
s'est poursuivie d'une façon très sérieuse, 
en harmonie avec la diminution de la pro- 
duction de certaines contrées et de la pro- 
gression mondiale de la coi.sonmiauuii. 

Les principaux chantiers en Roumanie, 
et qui sont en production régulière, sont les 
suivants : 

District de Prahovu. — Unstemui-Calmot, 
Cnmpitia, Moretà, Haies, Tisntea, Pacn- 
ret/i, Filipcsti de Perdure, Apostolaofae, 
Bordeni-Recea. 

Dbfrfel it? Dambovitta. — GuM Ocnitzet. 
Colibaahl, naaoa, MHIU-ROHU. H-Mhslavoaiva. 
Glodeni. 

Diffrici de flocau. — Divers petits chan- 
liera. 

ÙUtricl de Buiev.. — Divers petits chan- 
tiers. 

Les chantiers les plus intéressants eom- 
e rendement sont ceux de Campina et de 

Moreni, où de nombreuses sondas éruptives 
ont donné des résultais tanteâtiques. 

En général toutes ces entreprises ont re- 
quis des capitaux trfa important!) et ont 
passé par une période dVHabssacment fort 
longue et souvent précaire, ffintéresser k 
îles sin'iétés de ce genre, ayant fait preuve 
de vitalité et ayant, [wr C'iiséoiR'nt, donné 
dea résultats tangiblos, ne c-mstilue plus un 
placement aussi aléatoire qu'on semble k 
préteiKtre. U est évideminant oécassaire 
dans ce cas ds bien étudier la marche da 
l'entreprise et d* oooatater surtout rin-por 

M dea anKsrtkasemwrtri eflectuas car osa 
•xptaiUt.» a née teest tint uns politique très 
prudente, ayant «rtout en vus ta assaïuU- 
aaaWi a> ta attuatïaa fli.anrierf. 

point qu'un journal étranger écrivait qu'Ai 
phonse KlII e'ori-site sans (nwunajon possi- 
ble vers la Triple-Entente et que sa posti 
que s'inspire d'une intelligence cordiale, 
étroite avec les gouvernements anglais et 
français. 

» La volonté du roi à cet égard est si for- 
melle et si forts qu'elle smmose dans son 
pave k tous les facteurs de foptrhon. Cette 
influence du roi pèse sur la politique! inté- 
rieure, et elle se manifeste par la substitu- 
Uon des chets des différante partis ; par 
exemple M. Date- remplaçant M. Maura. ■ 

Le préaident de la Chambre interdit au 
députe socialiste de continuer k H*rler de 
la sorte, tendis que M. lgleea*s hectare de- 
voir dire au pays la vérrté et demande k 
continuer son discours k la séance savante. 

M. Deto prend la parole. II reproche k M. 
Iglesias de recueilHr dans le luteeeaa, pour 
servir la cause révolutiunniure, des ré- 
nexions indignes.     f 

A ce moment une tempête de cris s'élève 
des bancs de rextrème gauche eaxeuele ré* 
poiident les partis monarchiques. Le député 
Soriano. Oui observé l'attitude dé M. Maura, 
voit celui-ci applaudir. 11 l'appelle « lâche» 
Aussitôt trots dépota s'avancent vers M. 
SoriHno pour le frapper ; on les retient   k 
fimiKl'peine, tandis que dans la tribune 4e 
a presse deux Journalistes échangent des 

Ci'ups de poing. Las eris de « Vrve te rot ' 
Viv» ls RèpoMtnie T .. s'eotre-ETotsent 

Apres la séance, M. Dato a exprimé le re- 
gret • qne cette discussion ait révolté dea 
passions mal éteintes. A la Maies* du Peu- 

-uccèe  de leur entrapriee, i 
vertuait 4 le proclamer. 

•** 
Un chaprtr*   . 

de la statistique du 1 
traite des sociétés scots 
(et,   l'éducation, eoriale i 
tiens sers faite, et medleara t 
bbque de demain, 
enfante les vertus de Tordra, > 
ne.  de l'hygiène et   de la  ] 
f instituteur prépare mu ~~ 

nie, vraiment rég 
maître est ici prapondér 
les mérites de rédnenteur M t 

Au 1er jan 
étaient au nombre de 9 174. 
814 661  membres jNVtMaaaas 
cons et 957.517 dite»), eot ' 
bres lKmoraares Que l'on saehe, s 
que ces chiffras croissant très vtai j 
l'heure présente, le million est t" 
Ni  un  fr*  enceae  dont il  faut 
apôtres    de    la    mutMsJtg 
Edouard Petit, les Rohetin, les I 

nie, l'agitation est grande Certaines Rassu- 
res de police ont été prises et divers per- 
aonnagos polftiquee du parti altam.Yitsnn 
sont surveilWw. 

Lemia signé hier un décret aceentant la 
démission du généra) Rirguerte, comman- 
dant ls brigade de Mehïta. qui a au Noam 
ment une polémique violente avec M. Oa 
briel \»-itm et on duel retentisaarnt au sufel 
des opérations roi titane H SU Marne. 

L'irresUtiMdel.CléHvit-Bijari 
Berlin, 2? mai. 

L enquête du préfet de polico de Cotog. 
-sur l'aflsira Oément-Bayard est soumise k 
l'exumen de la WihVImstraiso. Les rasul- 
tale ne sont pas encore deAniU/a. 

Aucune plainte diptomatique n'a été *m 
qu'ici déposée par la France. 

Rentrée de M. Roosevelt 
dans lb\ politique 

Cédant tux cotarajaUons éa sta assis 
admirateur*, M. Rouasvalt a aactdé «s r 

dans la vie peMasnta, A eat abat, g   a 

mpensés 
- Ivli!, las 

la etalastiqvM  met an 'éta- 
lante ont été, an 1911, > 
forme quelconque : soins ■ 
nhannaceutiquaa,   inrt-n>irté | 
? 25n9ff7 journées de uialaalsi 
en accent En outre, 643 ttt f 
tulsrree de livrets IndHlilSate 4 
Nationale des Retraites i. 

Je ne vaux ans iafafer \ 
mes lerteura T-nnid qui 
leoture de tant de ehh% 
fcions statistiques ; mais n 
de nous MHritar ensemble d'une i 
qui apparaît vraiment pfWstsre , 
près de toiw prànta Maavaassskkk. 

téopoid MAB 
Président des F6t 

et Int'-crKiLwcale d 

Arrestation d'un 


